Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/repliqvepovrlecaOOdorl 


«    ■■•■ 


iû 


REPLIQ.VE 

POVR    LE    C  ATH  O 

L  I  qJV  E      A.NGLOIS, 

contre  le  Catholique  ai 
cié  des  Huguenots. 


M.  D,  LXXXVIIL 


REPLIQUE   POVR  LE 

CATHOLIQJE    ANGLOIS 

contre  le  Carholique  aflbcié 
des  Huguenots, 

Epuis  le  têps  que 
noirre  Roy  a  co- 
nu  que  les  Ediâs 
depacificatiôfais 
par  cy  deuat3n  a- 
uoient  amené  rie 
moins  que  la  pa- 
cification en  ce  Royaume  5  &  que  par 
fbn  Ediâ  dernier  il  les  a  reuoquez:  en- 
ioignant  à  ceux  de  la  prétendue  reli- 
gion de  vuider  des  pais  de  Ion  obeï£- 
lance.  Lesquels  au  lieu  d'obéir  à  leur 
Prince,  fe  font  mis  en  armes  &  ont  fait 
defeendre  en  ce  Royaume  vu  nombre 
effréné  de  Reiftres5  Lafquenets  &  Ab- 
lemans3pour  rauager  &  deftruire  les 
fubiets  du  Roy,  de  façon  quiis  fufTent 
contrains  de  demader  au  Roy  le  refta- 
blifïèment  des  Edi&s  de  pacification^ 
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Réplique  pour  le 
&  contraindre  noftre  Prince  de  leur 
accorder  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur 
eftoit  permis  parauant.  Ceux  quine 
font  en  armes  comme  leurs  affociez  fè 
mettent  à  efcrire  &  publier  des  Hures 
pleins  de  calomnies  cotre  les  feigneurs 
qui  font  feruice  à  leur  Roy,  &y  em- 
ployait leurs  biens  &  leurs  perfonnes, 
8c  ces  rnefdifans  ne  s'ofàns  dire£temët 
addrefler  au  Roy  5-  fe  defgorgent  con- 
tre ceux  que  le  Roy  employé  à  la  de  - 
fence  de  noftre  patrie.  Et  pource  quel- 
ques Catholiques  bien  affe<5Honnez  fe 
fentans  prouoquez  par  ces  libelles  dif- 
famatoiresjeur  ont  refpodu  par  eferk. 
Entre  les  autres  vn  qui  ledit  Catholi- 
que Anglois  5  non  peut  eftre  qu'il  foit 
de  nation  :  mais  qu  il  eft  fi  ferme  en  fa 
religion,  que  comme  les  Catholiques 
Anglois  s'expofent  tous  les  iours  au 
martyre  foubs  leur  Roy  ne  qui  les  ty- 
rânife  &  hs  fait  mourir  de  diuers  fup- 
plices.  Ce  perfonnage  zélé  en  la  foy  a 
faitvnaduertiflementà  noz  François 
pour  fe  donner  de  garde  de  tomber  es 
mains  d'vn  Roy  hérétique,  qui  leur  fit 
Iç  mefme  traitement  que  Ion  fait  aux 
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Catholiques  Anglais  3  liurequi  a  efté 
fi  bien  receu  que  Ion  l'a  imprimé  pour 
la  quinzième  fois,  &  traduit  en  langue 
Latine  tant  il  a  efté  plaufibîe.  Contre 
lequel  ces  iours  cy  seft  imprimée  vile 
roipôce  pleine  de  xnodeftie,  mais  auiîî 
pleine  d'aftuce  :  car  celuy  qui  la  fzïâc 
te  dit  CathoIique5affin  que  n'eftât  def- 
couuert  eftre  de  la  reîigiô  huguenote, 
nous  n'eufïîons  à  fermer  noz  oreilles  à 
fes  propos  emmielez5  qui  fembient  de 
prime  face  défendre  vne  bonne  caule 
fondée  en  la  charité  fraternelle.^  telle 
que  nous  cômande  Dieu  par  fon  Euan- 
giîe  deteftant  toute  cruauté  cotraire  à 
vn  Chreftien ,  &  nous  perfuadatauoir 
noftre  recours  par  larmes  non  par  les 
armesDpar  prières  à  Dieu  no  par  grer- 
;res  Ciuiles  j  qui  a  la  venté  nous  appor- 
tent des  mauxinfiniz,  &  confirme  les 
raifons  auec  tant  &  tant  d*authoritez3 
qu'il  ne  laiile  rien  derrière.  Mais  pour- 
ce  que  ce  liure  eft  capiteux  d'autant 
qu'il  porte  fur  le  frond  vne  douceur, 
vne  miiercorde  qui  nous  eft  tantrecô- 
mandee  enuers  noftre  prochain.  lay 
bien  voulu  ieter  en  auant  cefte  refpon- 
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ce  non  pour  le  Catholique  Anglois 
qui  eft  trop  plus  que  fuftifant  pour  fe 
défendre:  mais  pour  fouftenir  la  caufe 
commune  de  la  foy  dont  nous  faifbns 
profefïïô  ,  cependant  que  peut  eftre3il 
ne  fera  aduerty  du  Liure  qui  a  efté  fait 
cotre  luy .  Or  fi  i'autheur  de  cefte  reipô 
ce  eft  delà  prétendue  Religion:  certes 
il  a  occafion  de  feuitenir  par  viues  rai- 
ions  qu'il  n'eft  pas  bon  ny  falutaire  de 
punir  de  mort  rHeretique3&s'il  difoit 
du  contraire  il  fe  feroit  tort,Mais  ailes 
faire  cofelTer  à  vn  volleur  quil  ne  faut 
pas  mettre  fur  la  roue  les  volleurs.  Or 
s'il  eft  Catholique  comme  il  dit  5  ie  ne 
puis  comprendre  comme  il  foit  fi  té- 
méraire de  condemner  le  Pape  de  Ro- 
me fon  Pafteur,anquel  il  doit  toute  o- 
beifïànce  3  lequel  toutesfois  il  reprend 
d'auoir  déclaré  le  Roy  de  Nauarre  &le 
Prince  de  Condé  Heretiques5relaps  & 
excomuniez.  Vray  eft  que  depuis  quel, 
ques  années  les  Caîuiniftes  fe  diét  croi- 
re TEglife  Catholique  &  Apoftolique5 
&  quand  ce  vient  à  dire  la  Romaine5ils 
dient  laRo mairie  aufîî  corne  elle  eftoit 
du  teps  des  Apoftres^tellement  q  nous 
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qui  foulions  par  vn  priuilege  fpecial 
nônsdireCacholiques  a  la  differécedes 
Heretiques5nous  n'auôs  plus  que  la  foy 
Catholique  de  noitre  cofté ,  quand  au 
nom  il  eft  vilirpé  par  les  Hérétiques. 
Et  de  fait  tous  ceux  qui  ont  efcrit  con- 
tre la  Ligue  des  Catholiques  fe  quali- 
fient Catholiques.,  &  dénient  neant- 
moins  que  le  Roy  de  Nauarre  foit  Hé- 
rétique puis  qu'il  croit  le  Vieil  &  le 
Nouueau  Teftament,  &  tient  le  Sym- 
bole des  Apoftres .  Mais  fi  ainiî  eft  ,  il 
n'y  a  Ârrien-jNeftorien.,  Pelagien?Tri- 
nitaire  &  autre,qui  fok  condemné  par 
les  Côciies  de  i'Eglife  qui  ne  ioit  Chre 
&mi  Catholique  3  veu  qu'ils  font  eftat 
de  croire  la  Bible  5  l'allèguent  pour  le 
fou  (tellement  de  leurs  opiniôs  Scsen 
aydent  ainfi  que  feit  le  diable  lors  qu'il 
tenta  noftre  Seigneur  5  auquel  il  pro- 
posa quelques  textes  de  fEicnture 
fàinfte,  pour  le  confondre5&  luy  per- 
fuader  qu'il  fe  deuft  précipiter  du  haute 
dw  Temple  en  bas.  Orcetautheuren 
tant  so  difeours  ne  t£d  qu'à  vn  poinclr, 
oui  eft  de  prouuer  qu'on  ne  doit  punir 
l'Hérétique  3  mais  l'adopter  comme 
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enfant  naturel  delEglife  te  faffiiliari- 
fer  &  t  êbrafier  corne  croyant  en  Dieu. 
Toutesfois  le  Concile  de  Confiance 
condamna  ïean  Hus  &  Vviclef  d'eftre 
brûliez  5  pource  qu'ils  eftoient  Héréti- 
ques tenans  quâfi  tous  les  propofitios 
qu'a  tenu  Luther.  Et  nos  Rois  ont  par 
îauthorité  des  Parlemens  de  ce  Roy- 
aume fait  brufler  vifs  les  Luthériens  & 
Caluiniftes  5  il  eft  bien  vray  queftàns 
les  Hérétiques  multipliez  en  nombre 
infiny  de  noftre  temps  3  on  a  voulu  e£ 
iayer  à  les  gaigner  &  vaincre  par  dou- 
ceur: relâchant  delafeuerité  des  iuge- 
mens  precedans.  Mais  tant  s'enfauk 
que  cela  ay  t  feruy,  au  contraire  fi  toft 
qu'il  fat  permis  par  lesEdichde  paci- 
fication de  faire  exercice  libre  de  leur 
Religion5  au-ffi  toft  Ton  veit  q  pour  cet 
qu'ils  eitoient5ils  furent  dix  mille:  &  de 
fait  nous  vifmes  en  la  ville  de  Paris  fi 
grand  nombre  de  Huguenots  aller  à  la 
prechc5que  ceux  qui  reftoient  allas  à  la 
Méfie  ne  paroiffbient  rie  auprès  d'eux. 
Et  quand  les  miniftres  eurent  côgé  de 
prefcher?  incontinent  ils  meirêt  les  ar- 
mes 
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mes  es  mains  des  fîibiets  du  RoyD&  les 
feir et  rebelles  àleurPrinceDeux  qui  au- 
parauât  auoiet  cfté  fi  loyaux  &  fidèles: 
mais  lî  toft  que  les  Prefches  furent  dé- 
fendues en  la  ville  de  Paris5auffi  tout  le 
peuple  reuint  à  la  Mefle  &  reprint  fa 
première  deuotiô  qu'il  a  toufiours  de- 
puis côtinuee&  côtinue  encores  apre- 
fmt^ùins  qu'vn  feul  de  tous  fe  déclare 
Huguenot.  Voyla  que  c'eft  du  peuple 
qui  fe  râgevolôtiers  où  il  voit  les  grâds 
fe  raper^que  fi  la  prefche  euft  eu  cours» 
ie  croy  qu  auiourd'huy  il  n'y  auroit  va 
feul  Catholique .  Ce  n'eft  donc  ians 
caufe  que  noftre  Roy  voyant  qu'on  a- 
uoit  abuzé  de  la  minorité  des  Rois fes 
frères  &  de  la  fienne  5  leur  faifànt  au- 
thorifer  par  leurs  Edids^l'Herefie  que 
Dieu  detefte  &  abhorre  fur  toute  cho- 
fe5  &  que  le  remède  que  Ton  y  perrfoit 
mettre  rêgregeoit  la  maladie^s'eft  con- 
defeendu  de  reuoquer  fes  Edids  de 
pacification,  non  que  pour  cela  il  con- 
demne  a  la  mort  les  Hérétiques  mai 
fentans  de  la  foy  :  mais  il  s'eft  contesté 
d'vne  peine  plus  douce:  ceft  qu'ils  vui- 
deroiët  (on  R.Dyaume3  &  puis  dit:  qus 
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l'exil  tfeft  point  tant  vn  fupplice3  corrn 
me  vn  refuge^infi  que  Cicerô  tefmoi- 
gneenfon  oraifon  pourCecina5&  Cse 
iàr  cri  l'oraifon  qu'il  feit  fur  la  comura- 
tion  de  Catilina  dans  Salu(te5  auquel 
exil  lesperfonnes  ont  leur  refuge  corne 
a  vn  autel  pour  efchapper  la  peine  de 
mort.  Les  grecs  en  vfoiét  de  mefme  ce 
qui  eft  monftré  des  vers  d'H  omere  re- 
l  Jtutfa-  c|tez  par  le  lurifconriïlte  à  l'exemple 
&*•  «•  *F    de  la  loy  deMoyfeDqui  par  le  comman- 
nf**  dément  de  Dieu  auoit  eftably  quatres 

villes  pour  lieux  de  feureté  &  Aziles  à 
ceux  qui  auoient  commis  homicide 
par  cas  fortuit  &  non  de  guet  a  pend. 
Tellement  que  noftre  Roy  les  ayant 
traiâez  fi  doucement  que  fe  contenter 
qu'ils  vuidalTent  fon  royaume  fans  les 
faire  brader  vifs  comme  fespredecef- 
feurs  fouloient  faire  ,  ils  fe  deuoiet  cô~ 
tenir  &  ne  prédre  les  armes  pour  mè- 
tre tout  en  combuftion3&  ceux  qui  ef- 
criuentne  deuffent  côtroler  lesaétiôs 
de  noftre  Roy,qui  de  la  propre  bouche 
prononça  fon  Ediâ:  luy  feant  en  fon 
trofne  &  lit  de  iuftice  eftant  en  fa  Gour 
de  Parlement  5  laquelle  loua  la  faindte 
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intention  du  Roy^quireprenoitlan^ 
tienne  deuife  de  la  ville  de  Paris  3  Ca- 
pitale de  ce  Royaume .  Vn  Dieu  5  vn 
Roy ,  vne  Loy  3  vne  foy  5  &■  dont  le 
peuple  de  Pans  cria  parles  ruësViue 
le  Roy  :  tefm oignant  laife  &  le  con- 
tentement qu'il  en  auoit. 

Puis  donc  quel'Ediâ:  eft publié^' eft 
vn  facrilege  de  reuoquer  en  doute 
s'il  eft  iufte  ,  &  deuroit  on  pratiquer 
la  Loy  qui  fuft  en  Grèce.  Que  iî 
quclqu  vn  vouloir  faire  abroger  vne 
Loy ,  il  le  ïonbmit  au  cas  qtril  ne  fuft 
trouué  auoir  caufe  raifonnable  de  ce 
faire  d'eftre  pendu  &  eftranglé.  Saindfc 
Auguftin  au  Liure  de  la  vraye  reli- 
gion 5  dit  qu'il  fauk  difputer  de  la  Loy 
quand  on  la  veult  publier;  mais  après 
qu'elle  eft  publiée  5  il  fault  viure  fé- 
lon icelle. 

Or  pource  que  le  Catholique  An- 
glois  fouftieat  la  caufe  des  Princes  qui 
ont  fufeité  la  Ligue  faite  pour  l'extir- 
pation des  Hérétiques  3  leiquels  ceux 
de  la  religion  prétendue  ont  dénigré 
de  toutes  les  iniurcs  &  co'nuices  qu  ils 
ontpeu5aufquelsil  a  reipodu  comçfe 
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fentât  le  tort  qu'on  leur  faifbit5&  qu'il 
fait  ce  qu'il  peut  pour  nous  delgouter 
de  receuoir  vn  Roy  Hérétique  en  ce 
Royaume  5  refpondant  aux  calomnies 
que  Ion  a  âïttcs  par  cy  deuât  par  liurets 
imprimez  &  publiez.  Cet  autheurle 
taxe  de  îï  eftre  point  modefte  5  mais 
qu'il  s'en  preigne  à  ceux  qui  ont  efcrit 
les  inueâiues  pleines  de  conuices  &: 
de  niefdifance  5  aufquelles  cet  Anglois 
reïpondoit,  &  depofans  toute  pafïiori 
defmefuree5parlons  ouuertement  &  à 
la  Franf  oife  de  la  queftion  que  vous 
debatez  fans  entrer  en  piques  &  iniu- 
res5  en  quoy  l'on  cônoift  la  maladie  de 
noz  eiprits. 

Des  le  commencemët  de  voftre  dis- 
cours vous  le  reprenez  d'vn  mot  qu'il 
a  di£t5ceft  que  la  maladie  ou  nous 
fommes  fe  deuoit  guérir  par  vue  kl- 
gnee  3  &  demander  s'il  a  opinion  que 
rherefie  foit  au  fang  de  rhomme5&de 
quelle  veine  il  le  faut  feigner.Mais  pre- 
nez fon  diredelamaindextre  non  de 
la  gauche,  ainfi  que  difoit  vn  Philofo- 
phe3il  vous  dit  que  la  France  en  gêne- 
rai eft  malade3&  qu'en  ce  grand  corps 
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il  y  a  des  membres  fains ,  les  autres  ga- 
ftez  &  iftiomenez  D  c'eft  à  dire  des 
peribnnes  Catholiques  les  autres  Hé- 
rétiques qu'il  fault  retrancher  les  mau- 
uais  d'auec  les  bons,  de  peur  que  la  cô- 
tagionne  galle  &  corrompe  le  rurpîus 
de  ceux  qui  font  catholiques,  Ce  n'eft 
point  vne  comparailbn  nouuelleDmais 
pratiquée  par  Tefcriture  iainéte,  par  les 
Poètes  mefmes3&  tous  bons  autheurs 
qui  côparent  vne  republique  à  vn  cors3 
ainfi  que  Agripa  fit  entendre  aux  Ro- 
mains quand  il  les  voulut  reconcilier 
les  vns  aux  autres.  Mais  ie  croy  que 
vous  feauez  mieux  que  ne  dit  tes  &que 
n'eflimez  point  noftre  Anglois  fi  igno- 
rant qu'il  entende  cruëment  qu'il  faille 
guérir  vne  perfonne  Hérétique  en  luy 
tirant  vnepoiilette  de  iang.  Ce  qu'il  a 
dit,  il  a  appris  de  S.Hicrofme  l'vn  des 
quatre d odeurs  de  l'Eglife^diiant  ainfi5 
fault  refequer  &:  retrancher  les  par- 
ties de  la  chair  qui  font  pourries  ?  &  la 
brebis  galeufe  fe  doit  feparer  de  la  ber- 
gerie que  la  maffe  entière  de  la  maiion 
&  les  autres  brebis  ne  penfTent,  ioient 
corrompues  &  pourries .   Arrius  en 
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Alexâdric  fuft  vne  petite  feintife.  Mais 
pource  quelle  ne  fuft  paseftoufée  &: 
efteinte  du  commencement  3  ion  he- 
refie  a  infeâé  tout  l'vniuersLEglife, 
approuuaut  fondire^à  inféré l'autho- 
ri  é  de  ce  fainâ:  perfbnnage  entre  les 
Canons  du  Décret  :  fi  donc  noftre 
Angîois  3  conduifant  Ces  pas  fur  les  ve- 
ffocs  de  ce  bon  Doâeur -  a  fait  chofè 
à  reprendre  :  le  diray  pour  luy  auec 
Varro  que  bien  fentir  contre  f  opinion 
de  tous  eft  eftre  fol,&  qu'il  vaut  mieux 
faillir  auec  toute  FEglif^que  bien  dire 
auec  vous:ainiî  que  diibitl'vn  des  pères 
de  l'Eglife  qui  eft  Sainét  Auguftiiï. 
Vous  vous  trauaillez  merueilleufèmët 
à  rechercher  toutes  les  Loix  des  Em- 
pereurs eferites  aux  Codes  Theodo- 
fîen  &Iuftinien5pour  moftrer  que  tous 
11  ont  efté  daduis  de  punir Jes  Héré- 
tiques de  mort.  Maïs  les  Parlemens 
-de  ce  Royaume  ont  tant  diiputé  de 
cefte  manière    de  queftion  5  &  ont 
trouuc  que  les  Loix  fe  doiuent  quel- 
ques fois  roidir  3  quelques  fois  rela A 
cher  5  félon  l'occurrence  des  cas  & 
comme  il  eft  dit  Muitit grajjanùbus  5  & 
croy  que  Meflïeurs  de  la  Cour  one 
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appris  par  THiftoire  des  Empereurs 
que  vous  alléguez  5  que  la  douceur  dot 
ils  ont  vfépar  leurs  Edits  a  doué  cours 
à  rherefiejqui  a  pullulé  pour  n'eftre  re- 
ftrainte,  ainiîque  le  feu  s'il  neft  tofi 
eftaint5gaigne  de  maifon  en  maifon^ 
enfînbruile  &  confomme  toute  vne 
ville.  Sain 61  Auguffan  efcriuant  à  Bo- 
niface  de  la  correction  des  Donati- 
lies  dit.  Le  Médecin  cft  odieux  au  ma  - 
Jade  phrenetique,  &  le  père  à  fon  fils 
de(bauché5celuy-là  en  faifantgarroter 
/on  maladeDceftui-cy  en  corrigeât  fon 
fi!s5mais  tous  deux  en  les  aymât.  Que 
s'ils  les  négligent  Se  foufrrent  qu'ils  pe- 
riffent  5  cefte  faulce  clémence  eftpluf- 
tot  vne  cruauté  qu'vnemifericorde.Et 
en  vn  autre  pafïàgedito:  Vus  vous  ren-  £>e  comnm 
dez  coupables  fi  vous  permettez  qu'à  vit  a  tlen- 
faute  de  correétion  voftre  frère  tombe  cortm. 
en  damnatiô,  bailleurs  il  dit:  Comme  ^y^l 
quelquefois  c'eft  miiericorde  de cha-  1    .?% 
fticr  5  c'eft.  auiïî  cruauté  de  pardonner. 
S.  Ambroife  dit  que  le  péché  à\n  qui 
eft  cônus'il  n'eft  corrigé  en  côtamiiie 
beaucoup, voire  to9  ceux  qui  en  ont  co 
noiflànçe  :car  ils  ne  çrciet  pas  q  ce  ibit 
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péché  ,  quand  il  lïeft  point  chaftié. 
Sainft  Hierofme  efcriuant  a  Viperius 
dit:L  aufterité  de  Phmees  le  zèle  d  He  - 
lie,  la  feuerité  de  fàin6t  Pierre  quand  il 
feit  mourir  Ananias  &Saphira,la  con- 
fiance de  fainâ:  Paul  qui  rédift  aueugle 
Elimasle  Magiciemtousceuxla  n'ont 
point  vsé  de  cruauté^  niais  de  pieté  en- 

Cap  ai.  uers  D*eu  &  allegant  Ie  Deuteronome, 
Si  ton  frère  ton  amy  &  ta  femme  que 
m  gardes  en  ton  fc'm  te  veuîiér  ^esbau- 
cher  de  la  foy,fais  les  mourn,c  uippe  s 
leur  la  gorge&tu  feras  iacrifîce  à  Dieu. 
S.  Grégoire  en  fon  regiftre  dit.  Qui 
ne  corrige  point  ce  qu'il  fault  retrâcher 
comme  le  mefme  péché  doit  porter 
la  couîpe  du  pécheur,  pour  négliger 
ce  qu'il  deuil  corriger:  puis  il  dit,  iieft 
bien  plus  expédient  quvn  feulpatifïe 
pour  le  falut  de  plusieurs,  que  pour  fau. 
ucrvnfèuljvne  infinité  de  g;es  pacifier. 
Super  Can-  Voyla  f  authorité  des  quatres  docteurs 
vcac.  i.  de  l'Eglife  S.  Bernard  :  Ne  craignez 
point  (dit  il)  faire  chofe  cotre  la  cha- 
rité file  fcandale  d'vn  feul  homme  eff 
par  vous  recompensé  du  repos  &  delà 
paix  de  pluûeurs  :  car  il  eft  meilleur 

qu'va 
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qu  vn  periffe  que  l'vnité .  Sainâ  lean 
Ghrifoftome  dit.  Quand  les  pécheurs 
ne  font  point  retranchez  ils  fe  mul- 
tiplient .&  pèchent  par  impunité. 
Pour  ce  que  Abfalon  ne  fuit  puny  da~ 
uoir  tuéfbn  père  3  il  machina  la  mort 
de fbn  propre  père.  Origene  dit  quad  Hom.f»p* 
les  Preftres  pardonnent  a  vn  homme, m 
ils  coniurent  la  ruine  de  toute  f  Eglife: 
mais  quelle  bôté  eft-ce,  quelle  miièri- 
cordeD  pardôner  à  vn  pour  mettre  tous 
les  autres  en  danger  î  car  îe  peuple  eft 
poilu  par  vnfeuî  pécheur  ainfi  que  de 
vue  oûaiîle  gaileufe  tout  le  troupeau 
eft  infeâé .  le  n'aurois  iamais  fait  fi  ie 
voulois  icy  amener  toutes  lesautho- 
ritez  de  noz  pères  qui  ont  efté  d'aduis 
de  punir  les  pécheurs.  Vous  me 'direz 
ils  ne  parlent  pas  des  Hérétiques  5  mais 
ie  vous  demâde  en  confidence  fi  vous 
en  auez  3  les  Hérétiques  ne  font  ils  pas 
pécheurs  &  plus  dangereux  beaucoup 
que  ceux  qui  commettent  d'autres  pé- 
chez 5  car  vne  herefie  fe  baille  de  main 
en  main  D  &  reffemble  au  chancre  qui 
gaigne  peu  à  peu  s'il  n.eft  retranché  du 
corps  où  il  eft  engendré ,  &  puis  que 
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f  herefie  eft  tenue  pour  crime  de  leze 
majefté  diuine5fault-il  la  laiiïer  impu- 
nie par  les  loix  qui  puniflènt  fi  grief- 
uement  le  crime  de  la  majefté  humai- 
ne. Vo9  direz  ce  que  diîoit  Tibère  deo- 
mtniurhu  dm  ejjecurœ  ou  corne  noz  iu- 
rifconfultes/rfta  Deurn  vltoremhabet  & 
lairrez  f  iniure  faite  à  Dieu  fans  puni- 
tion? mais  quand  il  n  iroit  que  du  falut 
de  noftre  prochain  qui  eft  peruerty, 
noftre  Seigneur  nous  a  tant  recom- 
mandé la  conuerfion  des  pécheurs  di- 
fantàfes  Apoftres  qu'ils  les  feroitpef- 
cheurs  des  hommes.  Que  diriez  vous 
fi  en  f  hoftel  Dieu  de  cefte  Ville  vous 
voyez  que  l'on  meift  les  peftiferez  pef- 
le-mefle  auec  les  aultres  malades,,  ai  - 
riez  vous  pas  que  ceft  cruauté  fi  Ton 
metoit  les  hommes  fains  auec  les  grie- 
uement  malades  de  fleures  &  d'aultres 
maladies  contagieufes  ?  quand  l'on  a 
vne  dent  pourrie  en  la  bouche  on  la 
faiéi  arracher  de  peur  qu'elle  ne  cor- 
rompe les  aultres  qui  font  entieres5no- 
ftre  Seigneur  qui  eft  la  doulceur  mejT- 
rnedi&5Si  ton  œil  te  fcandaliïe  arra- 
çfee  le  &  le  iette  hors  de  toyfi  c'eft  ton 
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pied  fais  le  coupper,  &c  puis  vous  vou- 
lez que  noftre  Roy  qui  eft  noftre  pa~ 
fteur  mette  les  hérétiques  auec  les  Ca- 
tholiques &  face  ainfi  que  faifoit  va 
tyran  à  ceux  qu'il  vouloir  faire  mou- 
rir qui  attachoit  vn  homme  vif  auec 
vn  corps  mort  affiil  que  la  pourriture 
de  l'vn  corrompift  l'autre  .  Vous  ne 
voudriez  pas  en  voftre  garnier  fouf- 
frir  vne  pomme  pourrie  dans  le  tas 
de  voz  pommes, de  peur  qu'elle  ne  ga- 
■ftat  celles  qui  font  entières ,  -&  vous 
nous  voulez  perruader  qu'il  fault  mè- 
tre les  hérétiques  auec  les  Catholiques 
qui  ne  cefïèront  de  difputer  de  la  re- 
ligion, reprendre  &  fe  mocquer  de  la 
noftre  a  cathechiièr  Si  inftruire  ceux 
qui  ne  font  des  leurs  &  leur  fournir  des 
liures  cenfurez  pour  les  peruertinvous 
pëfezeftre  plus  iages  que  noz  pères  que 
noz  Roys  &  q  noz  Cours  de  Parlernët 
&  s'il  eft  ainfi  que  voftre  opinion  doiue 
eftre  receuë  en  Frâce,  que  ne  periùadcz 
vous  à  ceux  d' Angleterre  de  fouffrir 
l'exercice  delà  religiô  des  Catholiques 
que  n'en  dites  vous  autant  à  ceux  de 
Geneue.qui  ne  vouldroiêt  pas  receuoii; 
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vn  qui  fuft  Lutheriâ  ou  Papifte ,  &  qui 
ont  fait  bruflef  Seruet  pour  auoir  efté 
Trinitaire.  le  trouue  eftrange  comme 
vous  vous  trauaillez  tant  à  nouspref- 
cher  la  niifericorde3que  vous  n'efcri- 
uez  a  la  Royne  d'Angleterre  voz  bon- 
nes raifons  pour  la  diuertir  de  rnartiri- 
fer  les  Catholiques  Anglois3ie  ne  dou- 
te point  que  n'y  ayez  du  crédit  \  faites 
nous  ie  vous  prie  c%$kç  œuure  de  corn- 
miferation  &cnrecompêfe:nous  iùp- 
plierons  ie  Roy  de  modérer  ion  Edid 
contre  les  Huguenots  voz  ciiens^pour 
îefquels  vous  aduoeaflèz  fi  pertinem- 
ment :  mais  fans  aller  plus  auant  que 
n'allez  vous  au  dertant  des  Reiftres  5 
Lanfquenets  &  Souïflès5qui  defeen- 
dent  en  ce  Royaume  5  auec  tant  de  pi- 
fioles  5  harquebufes  5  piques  &  artille- 
ries pour  planter  leur  religion  5&  leur 
propofez  voz  bonnes  &  iàindes  rai- 
fons, leur  donnant  à  entendre  que  la 
foy  ne  fe  plante  parles  armes  canonie- 
res  &  iulfurees  5  mais  vous  vous  en  ex- 
euferez  5  difànt  que  vous  ne  parlez  pas 
bon  Allemand  5  &  qu'ils  n'entendroiet 
pas  voftre  î*ngaige  3  laiflez  nous  donc 
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nous  reuencher  contre  eux,  &nedef- 
baucher  point  ceux  qui  nous  veullent 
ayder  Se  s'oppofer  à  leurs  forces,  mais 
vous  faites  comme  ces  femmes  impor- 
tunes quand  on  frape  leurs  maris,  elles 
les  embraflènt  &  tiennent  ferrez  com- 
me pour  les  couurir  ,&  leur  nuisêt  plus 
quelles  ne  leur  profitent:  ce  pendant 
qu'ils  sot  à  forcer  noftre  pays  où  ils  iac- 
cagent  ,  ruinent  &  dépeuplent  tour, 
vous  nousprefehez  la  patience  de  lob, 
&nous  tenez  les  mains,  nous  exhor- 
tans  de  nous  ay  der  de  noz  larmes  &  de 
noz  prières  feulement  :  mais  frère  lean 
des  Antomures  vous  dira  ou'il  n'eft 
pas  ïaifon  de  châter,&  qu'il  huit  pren- 
dre le  bafton  de  la  croix  pour  défendre 
le  clos  de  la  vigne. le  croy  qu'il  nous  fe- 
roit  bon  veoir  daller  au  deuât  des  R  ei- 
ftres  auec  les  larmes  aux  yeux3lesmains 
iointes5auec  la  croix  &la  baniere,  pfal- 
modians,iene  ffay  s'ils  nous  feraient 
aufli  bonpartyquefeit  Atila  au  Pape 
de  Rome ,  qui  fuft.  au  deuant  de  luy, 
mais  ie  ne  m'y  voudrois  pas  fierDie 
croy  qu'ils  font  encores  plus  cruels 
que  ce  Barbare.  Voz  remonftrances 
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font  belles  à  faire,  lors  que  l'on  delibe- 
te  delà  guerre3&  feroient  bien  feantes 
à  quelque  deuot  Capuchin,  qui  nous 
prefcheroit  le  martyre  pour  enfuyure 
noftre  chef  qui  a  fouffert  pour  nous, 
leleprendrois  de  bonne  part  venant^ 
de  Itiy  :  Mais  ie  crains  bien  que  ce  pen- 
dant que  les  Huguenots  dont  vous  e- 
fies  fi  bon  Aduo  cat5nous  font  la  guer- 
re à  enfeignes  defpîoyees,  vous  nous 
vouliez  lier  les  bras  &les  ïambes  cô- 
mefîtDalilaàSanfon.)quand  il  dor- 
moit,à  fin  d'eftre  mis  es  mains  des 
Philiftins  :  Ce  font  belles  armes  que 
les  prières  &  les  larmes  pour  adou- 
cir l'ire  de  Dieu  ?  ie  le  confeffe  5  mais 
noftre  Roy  eft  noftre  chef  pour  nous 
deffendre  del'incurfion  des  erinemvs, 
&  la  noblefle  qui  a  toufiours  l'cipee 
au  cofté  D  eft  tenue  de  l'affifter  &£ 
s'aider  des  armes  5  quand  par  les  ar- 
mes nous  fommes  afjfaillis  :  car  que 
leur  fert  de  porter  vne  efpee  à  leur 
codé  5  fi  ce  n'eft  pour  défendre  leur 
patrie  au  befoin  où  nous  fommes? 
pour  qui  combtatre  h  referuentils^ 
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cft-ce  pour  combatre  carefme  pre- 
nant, ie  le  dis  pour  vous  qui  vous  di- 
tes eftre  homme  defpée5  vous  efïes 
volontiers  de  longue  robe  pendant 
la  paix  5  &  d'eipeelors  que  nous  fouî- 
mes en  guerre ,  &  puis  vous  ferez  ar- 
mé 3  mais  ce  fera  en  painture  lors  que 
ferez  mort  ,  vos  armes  font  timbrées 
d'vn  armet5mais  c  eft  pour  vn  efpou- 
uentail  de  chaneuieres  :  vous  eftes  vn 
grand  profhcur  de  nous  prefeher  les 
larmes  quandil  fault  manier  les  mains, 
dites  cela  aux  femmes  &  aux  moines, 
non  à  la  noblefle  de  France  3  qui  veoit 
rauager  fes  flibiets  par  des  barbouillez 
de  Reiftres  qui  deuorent  tout,  Aulîî 
noftre  Roy  &c  les  Princes  de  ce  Roy- 
aume ne  font  délibérez  de  renguai- 
ner  leurs  e/pees  5  &  pendre  leurs  ar- 
mes au  croc  ^pendant  que  ces  eftran- 
gers  tiennent  la  campagne.  &  laiflTent 
les  lieux  par  où  ils  ont  pafsé  comme 
fi  le  feu  y  auoit  efté.  Quand  noftre 
Roy  fera  en  plaine  paix  ,  il  repren- 
dra &le  fàc  &  la  cendre  de  péniten- 
ce pour  apaifer  Dieu  comme  faifgit  es 
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bon  RoyDauid5quieftoit  vaillant  en 
guêtre  s'il  en  fuft  ïamais^  deuot  en  la 
paix.  Voftre  liure  eft  fort  hors  de  iai- 
fon  5  &  comme  dit  Tacite  intempefliu* 
eft  tua  fapientia  5  rengumez  voftre  ha- 
rangue en  vn  temps  plus  commode  , 
vous  ffauez  que  les  Romains  appel- 
aient vn  homme  inepte  quand  il  di- 
foit  chofe  qui  neftoit  defiiifon.  Mais 
ccft  allez  diffimulé  ie  vous  prie leuez 
ce  mafque  de  defîus  voftre  viiage  & 
parlez  ouuertement:pourquoy  prenez 
vous  le  nom  de  Catholique  D  finô  pour 
mieux  nous  deceuoir  3  eftes  vous  point 
de  ceux  dont  il  eft  parlé  en  TEuangiIe5 
quand  il  eft  dit:  Les  faulx  Prophètes 
viendront  en  habits  de  brebis  pour  en- 
trer en  la  bergerie3&  feduire  mon  peu  - 
pie: car  fi  vous  y  veniez  en  voftre  habit 
de  loup  5  les  chiens  du  troupeau  vous 
halleroient  bien  5  vous  y  venez  fi  dou- 
cement &  reflembîez  le  tentateur  de 
leiîis  Chrift  qui  eft  habillé  enhermite. 
Mais  il  a  des  griffes  en  fes  mains  qui  le 
defcouurent  :  vous  reffemblez  Lyian- 
der  qui  difoit  que  quâd  la  peau  dti  Lion 
luy  deffailloit  il  prcnoit  celle  du  rc- 
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gnard.  Si  vous  eftiez  franc  Catholi- 
que^ comme  ils  dient  en  Angleterre^ 
fi  vous  eftiez  puritain  en  voftre  religiô3 
diriez  vous  mal  de  voftre  pafteurlePa- 
pe  de  Rome^qui  a  excommunié  celuy 
que  tant  défendez?  l'Eglife  ne  permet 
point  que  l'on  prie  pour  les  heretiques3 
Se  que  l'on  les  fréquente  :  à  quoy  tend 
voftre  plaidoyé  finon  pour  admettre 
ceux  qui  font  excommuniez  de l'Egli- 
fe  par  le  Pape  noftre  pafteur  Vicaire 
de  Dieu  en  terre  ?  Faites  tant  entiers  le 
Roy  de  Nauarre  qu'il  fe  conuertiffe  & 
nous  nous  conuertirons  :  mais  il  n'en 
parle  point  ,  au  contraire  le  voila  en 
campaigne  armé  Se  équipé  pour  en 
faire  autant  de  tous  les  Catholiques  Se 
bons  feruiteurs  du  Roy  qu'il  a  faiâ:  de 
feu  Monfieur  de  Ioyeufe&  de  la  no- 
bleffe  qui  raccompagnoit5&  puis  vous 
ferez  d  aduis  que  nous  alli (fions  nous 
profterner  à  fes  pieds  5  vfans  de  larmes 
Se  prières  fans  vfer  de  noz  armes  que 
Dieu  a  mifes  en  la  main  de  noftre  Roy 
pour  défendre  fon  peuple  3  mais  fon 
honneur  Se  la  foy  qu'il  nous  a  pref- 
chec  &  annoncée.  Maudit  foit-il  qui 
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vous  croira5au  contraire  fi  i'eftois  bon 
Orateur  D  comme  a  la  vérité  vous  eftes 
i  encouragerais  beaucoup  de  gens  qui 
vous  refîemblent5qui  ne  portet  feïpee 
au  codé  que  pour  mariner  leurs  fùb- 
iets3  daller  maintenant  au  fecours  du 
Roy  5  qui  a  par  tant  de  fois  fait  pro- 
clamer à  fan  de  trompe  le  ban  &  ar  - 
riereban  de 'fou  Royaume  D  &  quand 
la  victoire  fera  obtenue  5  alors  nous 
attacherons  noz  armes  à  leurs  rafte- 
liers  5  &  prendrons  des  heures  en  la 
main  pour  prier  Dieu  3  nous  leuerons 
les  mains  au  Ciel  pour  nous  garder 
tât  des  ennemis  defcouuerts  3  que  cou  • 
uers5  comme  vous  qui  nous  voulez  en- 
dormir par  voftre  babil  3  pendant  que 
nozennemys  voz  compagnons  ban- 
dent &  emmorcent  leurs  piftolespour 
nous  maflàcrer.Si  la  refpôce  que  faites 
au  Catholique  Anglois  ewft  efté  fai-= 
âredeuant  que  les  Reiftres  fuffent  en- 
trez en  ce  Royaume  à  quinze  lieues 
de  Paris?il  y  auoit  quelque  apparence, 
mais  la  faifon  n'y  eft  pas.  Qui  vous  fe^ 
roit  de  belles  remonftrances  de  pren- 
dre garde  à  voftre  maifon  que  le  feu 


Catholique  ^dnploh.  L± 

n'y  print5 quand  le  feu  eft  ja  tout  allumé 
&  vous  retiendrait  a  vous  en  coter ,que 
luy  diriez  vous  5  fi  non  vous  eft  es  im- 
portun D  parlons  de  i'efteindre3  &  lors 
qu'il  fera  efteint  ie  vous  e/couteray  vo- 
15  tiers.  Le  linre  du  Catholique  Anglois, 
eft  compofé  il  y  a  deux  ans  5  vous  y  ve- 
nez à  tard  non  receuahle  comme  diéi 
les  praticiens  :  il  n'eftpas  temps  de  de- 
inâderà  vnqui  s'eftlailfé  tomber  dans 
vn  puits  comme  il  y  eft  tombé:  mais  il 
le  fault  retirer  de  là  5  &pui$  vous  fcau- 
rez  ce  que  vous  demandez: auffi.de  s'a- 
mufer  à  difputer  de  l'Ediéi  du  Roy, 
comme  fi  ce  Catholique  Anglois  l'a- 
uoit  fait  de  fon  authorité  priuee  &  ne 
fecourir  noftre  Roy -5  qui  eft  en  peine 
pour  fe  deffendre  contre  les  troupes 
deseftrangers  qui  font  defcendusen 
armes  dans  fon  pays^c'eft  chofe  à  quoy 
Ton  ne  fe  deuft  employer  en  ce  temps 
cy  ? le  loifir  ny  eft  point.  le  fç ay bien 
que  ny  les  Papes  ny  les  Empereurs 
n'ont  pas  trouué  bon  que  l'on  forceaft 
les  payés  de  croire  à  Teuangile  ny  mel- 
melesluifs:)&  que  l'on  leur  a  permis  de 
tenir  leurs  Sinodes:  mais  par  les  mef- 
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mes  authoritez  que  vous  allegucz^cela 
n'a  efté  permis  aux  hérétiques  apoftats 
fi  ce  n'efl  par  quelques  Empereurs  qui 
vacilloient  en  la  foy  .  Nos  îoix  pu- 
nifïènt  de  mort  celuy  qui  a  violé  le  cors 
dVne  fîlle5&  vous  pardonnerez  avn 
miniftre  qui  aura  desbauché  voftre  fils 
de  la  foy?  Noz  loix  condemnent  à  la 
mort  les  criminels  delezeMajefté,  & 
vous  excuferezle  m/niftre  qui  par  les 
prefches  aura  fufcité  les  huguenots  de 
prendre  les  armes  contre  leur  Roy  co- 
rne fi  ce  neftoit point  aultant  defon- 
ner  la  guerre  que  la  faire? 

Or  il  ne  fe  lit  point  que  Dieu  du  têps 

de  Moyfeeut  commandé  de  mettre  a 

mort  les  payens  qui  eftoient  idolâtres, 

comme  il  commanda  que  les  Iuifsqui 

auoient  faille  veau  d'orfuffent  tuez 

fans  remilîîon,la  cauie  eftoit  que  les 

payens  n  auoient  receu  les  commâde- 

mens  de  Dieu  corne  les  Iuifs  qui  anoiêt 

apoftafiédeîeur  foy.'  Ainfi  lesChre- 

ftiens  n'ont  iamais  tenu  la  rigueur  con- 

tre  les  Payens  ny  les  Iuifs  5  telle  qu'ils 

ont  faiâ:  cotre  ceux  qui  ont  renié  leur 

foy  3  car  il  ieroit  meilleur  difoit  fainci 
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Pierre  qu'ils  neuffentiamais  connu  la 
foy5  qu'après  l'auoir  connue  ils  enflent 
preuariqué.  Or  les  loix  font  quelques 
fois  abrégées  quand  l'on  cognoiftpar 
l'euenement  qu'il  n'eftexpedient  qu'el- 
les tienent  pour  les  abus  que  1  o  com- 
met5auflinoftre  Roy  qui  a  connu  que 
les  Ediéts  de  pacification  eftoient  des 
vrais  boute- feux  &  eftoient  caufe  de 
faire  damner  vne  infinité  de  perfonnes 
&  eu  iufte  occafion  de  les  reuoquer5  & 
comme  difoit  Valerius  contre  la  loy 
OppiaLcsloix  font  muables&  reuoea» 
blés  par  occafion3  ainfi  que  les  méde- 
cins changent  les  remèdes  quand  ils 
voient  le  patient  auoir  quelque  nouueî 

accident,  &  le bon'nautonnier  tourne 

» 

les  voiles  de  fon  maft  félon  lesvets  qui 
régnent  en  mer .  Vous  me  direz5mais 
on  veoitle  fruit  qu'a  aporté  lEdiâ:  du 
Royc'eftque  les  troubles  ontrecorn- 
mencéqui  nous  ont  faiét  mille  &  millç 
maux ,  ie le  confeflè: fault-il  toutesfois 
lai  (Ter  à  faire  iuftice  des  mefchâs  pour- 
ce  qu'ils  pourront  fe  mettre  en  armes 
&  nous  faire  la  £uerre?fault  il  abandô- 
ner  fa.  foy  foubz  ombre  que  les  Turcs 
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infidèles  nous  font  la  guerre.  Si  doc  les 
Turcs  venoient  en  armes  contre  nous, 
quitteriôs  nous  la  caufe  de  Dieu  3  rece- 
uans  la  Loy  de  Mahomet?  alléguez  vn 
inconuenient^ce  n'eft  pas  foudre  far- 
gumêr.fi  lesHuguenots  eftoicntinuin- 
cibles  &eftoiêt  fi  forts  que  nous  neuf- 
fions  aucune  eiperance  de  les  rebouter 
par  armes,  ce  feroir  folie  de  fè  perdre. 
Mais  nous  déifions  nous  de  la  grâce  de 
Dieu  5  a-il  pas  de  la  force  autant  qu-il 
auoit  quand  nous  les  ations  corbbatu  à 
Dreux  5  à  Montcontour5&  autres  lieux 
où  la  viâoire  a  confirmé  noftre  reli- 
gion?Nous  ne  deuons  perdre  courage 
noftre  caufe  eft  iufte^nous  fommes  cet 
pour  vn5  tout  le  mal  eft  qu'ils  font  tous 
vnis  d'vn  cœur  &  dVne  volonté •,  nous 
au  contraire  nous  fommes  defîmis ,  les 
vnstenans  leparty  du  Roy  de  Nauar- 
rc  &  du  Prince  de  Condé,fous  vmbre 
qu'ils  font  Princes  du  fang  3  les  autres 
tenâns  le  party  des  Catholiques,  ce  qui 
nous  affoiblift:  aulS  eft  qu'ils  n'ont  au- 
cun traître  auec  eux3  nous  en  auons  in- 
£niz  entre  nous:  c'eft  ce  qu'appelloienr 
k&  Hebrieux3Gog  &  Magog3les  enne- 
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mis  couners&  deïcouuers3les  vns  nous 
oppugnent  à  enfeignes  deiployees  3  les 
autres  noms  trahifïènt3faiians  femblant 
deftres  des  noftres  ainfî  que  feit  Chru- 
iay3quijfeignit  d'auoir  abâdôné  le  Roy 
Dauid  pour  fe  retirer  vers  Abfalô  qu'il 
trahiftà  la  fin^ou  bien  Zopirus  vers  les 
ennemys  de  fon  maiftre  à  qui  il  feift  vn 
bo  tour  par  fà  trahisô.  Or  pour  niôftrer 
les  rufes  du  diable  qui  ne  cefïe  de  nous 
enuirônerpour  nous  deuorer,  voyons 
côme  il  a  procédé  iufques  icy,  &  tro  u- 
lierons  qu'il  a  voulu  imiter  Dieu3fe  fai- 
fantvneEglife  pour  fàpper  &  miner  la 
vraye  Egli/e:  car  premièrement  il  m  eift 
l'idolatrie^puis  l'herefie,  &  après  l'hipo- 
crifie5pour  en  fin  nous  faire  tomber  en 
Ta  theifme.  Si  tort,  que  oieu  euft  ictté  les 
premiers  fondemês  de  fon  Egîife3  aufG 
toft  le  diable  en  baftitvne  antre  entre 
les  Payes5oùil  eftoit adoré  defacrifices 
&  encêfemes  côme  DÎeu:)&  ce  par  tou- 
te la  terre  vniuerfelle3fors  enludee  citât 
Aitnotm  in  Judœa  T>em  encores.feitilçn 
ibrte  que  les  luifs  me/mes  qui  eftoient 
le  peuple  efleu  de  Dieu,  tombèrent  en 
idolatne5fe  fabriquas  vn  veau  d'or. De- 
puis voyât  <j  sô  abuz  eftoit  defcoiiiiert3 
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&quelespayens  fetrouuoient  adorer 
des  dieux  ridicules  3  comme  luppiter 
qui  auoit  chaftré  fon  père  5  Mars  qui 
fuft  furpris  en  adultère  Ganimedes  dot 
on  abufoit  Priapus  plein  de  vergoin- 
gne  5  &  autres  femblables  chofes  lour- 
dement inuentees.  Ce  quela parole  de 
Dieu  incarnée  feift  connoiftre5alorsle 
diable  penfa  d'y  venir  par  rufe&aftu- 
ce  ?  ce  fuft  de  fufciter  des  herefies  qui 
fe  fonderoient  fiir  les  paroles  mefmes 
de  fEuangile  3  dont  le  fms  corrompu 
deftruiroit  1  intelligence  vraye:&  de 
faitdésletêpsdesluifsil  y  auoit  qua- 
tre fecftes  entre-eux  &  des  herefies  3au- 
cuns  tenans  que  Dieu  fe  deuoit  ado- 
rer au  mont  de  Samarie5les  autres  en 
Hierufalem.  Et  depuis  que  le  Meflias 
fuft  venu  fur  terre 5iamais  l'Eglife  aa 
efté  fans  hérétiques.  Ce  que  noftre  ad- 
uerfàireàiufcité  5afîîn  de  nous  coup- 
per  la  gorge  de  noftre  propre  coufteau 
&  de  noz  propres  armes  nous  côba- 
tre,  c  eft  la  zizanie  que  l'ennerny  à  fur- 
fumé  au  champ  que  Dieu  auoit  femé. 
Mais  quand  les  herefies  ont  efté  con- 
demnees  parles  Conciles  généraux  de 
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ÎEglifeefquels  Dieu  a  promis  que  fon 
fain&E/pritprefideroit.Lors  ceft  im- 
pofture  a  periùadé  aux  fi  ens  de  ïe  fein- 
dre Catholiques  pour  mieux  nous  de- 
ceuoir&  ont  dit  que  lesdifferens  que 
nous  auôs  auec  lesCaluiniftes  n'eftoiêt 
de  coniequence5&  que  &les  vns  &  les 
autres  eftoient  faciles  a  recocilier  n'e- 
ftans  en  difcord  que  de  quelques  me- 
nues cérémonies  non  des  principaux 
articles  delà  fby3côme  fi  les  articles  de 
la  iuftification  du  incrément  de  l'autel 
delà  predeftinatiô,&r  tels  autres  eftoiêt 
articles  de  néant:  &  pourceles  Catho- 
liques de  ce  temps  n  ont  en  horreur  les 
Caluiniftes  que  noz  pères  ont  faicî 
brufler,  les  recognoiiîent  Chreftiens 
non  hérétiques  puis  qu  ils  dient  croire 
le  viel  &  nouueau  teftament  &le  fim- 
bokdesApoftres  Scd  ailleurs  les  Cal- 
uiniftes fe  dient  tenir  lEglife  Catholi- 
que &apoftolique5eux  qui  au  paranant 
tenoient  que  le  Pape  eftoit  le  vray  An- 
thechrift  figuré  en  f  Apocalipfe  de  S„ 
Iean5le  /acrement  de  l'autel  vn  idole, 
noftre  Eglife  le  bordeau  ipirituel5nou§ 
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reprouuez,eug  les  efleuz  feuls  de -Dieu, 
&  pource  quand  ils  rencontraient  de 
noz  préftrcs  ,  ils  les  faifoient  mourir 
ctueleméc,  abbatoiét  noz  Eglifes,  fou-» 
loient  aux  pieds  noftre  Sacrement  ,&; 
bruiloient  les  reliques  de  noz  faines: 
àprefent  ils  nous  veulét  familiarifer  & 
dient  que  noz  differens  font  légers  &  ,. 
faciles  à  accorder,  fachans  bien  que  il 
nous  nous  ioingnôs  à  eux  pluftoft  vne 
pomme  pourrie  en  gaftera  vn  milier  de 
faines  quvn  millier  de  faines  rendra 
faine  vne  pomme  pourrie  :c'eft  pour- 
quoynousauonsoccafiô  deuker  leur 
compagnie  ainfi  que  de  genspeftifo- 
rez ,  defquels  la  contagion  corromp 
les  gens  de  bien  &c  en  tiers  de  reli- 
gion. Mais  ff  auez  vous  à  quoy  tendent? 
ces  gens  de  bonne  compofition,  ceft 
de  nous  tirer  &  les  vns  &  les  autres  à 
rAtheifme:  car  quâd  on  leur  aura  con- 
fefïe  que  toutes  herefîes  font  religions* 
on  confefferà  puis  après  que  toutes  re- 
ligions font  Jierefies.  Et  d'autant  que 
les  Catholiques  zelez  fuiët  telles  corn- 
pofitiôs  de  religion  que  feit  Mahomet 


Catholique  ^An^ols .  18 

quâd  ilfeift  vne  fricaffee  de  la  Loy  Sâ- 
rafitie  &  delà  Loy  des  Chreftiens  5  dot 
il  drefïà  fon  Alcoran  qui  règne  encor 
ehVne  grande  partie  de  f  vniuers,on  les 
nomme  mutins  5  feditieux  5  leurs  pref- 
cheurs  font  reputez  pour  boute- feux 
Se  trompettes  qui  ne  ceiîënt  de  corner 
la  guerre5Ies  Princes  Catholiques  font 
chargez  de  prétendre  la  couronne  par 
deflits  les  Princes  du  iang ,  combien 
que  noflre  Roy  foit  en  bonne  fanté,les 
Parifîenspour  s'eftre  obftinez  pour  le 
feruice  de  Dieu  Se  du  Roy  font  tenuz 
pour  ligueurs  5  coniurateurs  contre  la 
Majefté  du  Roy  :  bref  il  ny  a  plus  de 
gens  fidèles  que  ceux  qui  ne  font  en 
effet,  ny  Papifces  ny  Huguenots -mais 
compofez  des  vns  Se  des  autres  qui 
ne  font  paffionnez  pour  la  foy  com- 
me choie  indifférente  ,  cependant 
on  ne  cerfe  de  nous  prefter  des  ehari- 
tez&ditoii  que  toutes  les  deuotions, 
prières  Se  aifemblees  que  les  Catholi- 
ques font  en  leurs  Eglifes  ce  font  mo- 
nopoles &  comurations  fecretes  con- 
tre Teftatj  comme  fi  nous  n  auiôns  rien 
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à  perdre  5  &  que  n'enflions  pointinte- 
reft  de  conferuer  f  eftat  aulfi  bien  que 
cesmetifs&  adiaphoriftes  5  mais  c'eft 
la  rufe  que  le  diable  a  pratiqué  de  tout 
temps  que  de  rendre  les  efleuz  de  Dieu 
fuipeâs  de   trahifon  a  leurs  Princes 
quil  met  en  deffiance  contre  leur  peu- 
ple affin  de  l'affliger  .  Pharaon  Roy 
d'Egypte  euft  les  Iuifs  en  deffîâce  qu'ils 
ne  fe  multipliaient  Se  luy  fufsêt  rebel- 
es  ,  &pource  les  tourmenta  de  toutes 
les  peines  qu'il  peult  ex  cogiter.  Affue- 
rus  Roy  des  Medes  fe  déifia  des  Iuifs  & 
hs  côdemnaà  la  mort  pour  complaire 
à  fon  fauory  Amon.  Daniel  fuft  accu  - 
fé  de  crime  de  Leze  Majefté  enuers 
t  le  Roy  Darius  &  condemné  d'eftre  de- 
uoré  par  Içs  Lyons.  Si  toft  que  noftre 
Seigneur  nafquit  en  ce  monde  le  dia- 
ble meift  en  la  tefte  du  Roy  Herodes 
qu'il  eftoit  venu  pour  luy  ofter  fa  cou- 
ronne ^  occafion  qu'il  feit  mourir  tous 
les  nouueaux  nais,  mefmcs  fon  propre 
fils  5  dont  Octauius  fe  moquant3difoit 
qu'il  euft  mieux  aymé  eftrc  ion  pour- 
ceau que  fon  filzjComme  recite  Ma 


Catholique  u4nghk,  îç 

:robe.  Auquel s'addreffè S. Auguftin, 
iifant  :  Il  n'eftoit  venu  pour  amoin- 
drir la  gloire  d'aultruy,mais  pour  com- 
muniquer la  fienne  pour  les  deipoiiil- 
ler  de  leurs  dignitez5mais  pourfouf- 
frir  iniures  &  conuices,  non  pour  por- 
ter vn  diadème  d'or5  mais  pour  eftre 
couronné  d'efpines  nonpour  eilre  ma- 
gnifierais pour  eftre  crucifié:  &  quâd 
noftre  Seigneur  annonça  l'Euâgile  3  les 
Iuifs  luy  obiedroicnt  qu'il  defendoit  de 
payer  le  tribut  à  Gdar  pour  le  rendre 
odieux  à  luy ,  &  n'eurent  plus  fort  ar- 
gument à  le  faire  mourir  que  de  dire 
qu'il  f  eftoit  voulu  faire  Roy.  Les  Apo- 
ftres  &  leurs  fi-iccefïèurs  ont  efte  défe- 
rez aux  Empereurs ,  comme  confpira- 
teurs  faiians  afïèmblees  illicites  5  ainfi 
qu'efcrit  Pline  en  fbnEpiftre  à  Traian, 
Iuftin  en  fon  Apologie  3  Tertulian  en 
ion  Apologétique  :  Et  quand  quelque 
malheur  eftoit  furuenu  aux  Romains 
on  en  chargeoit  les  Chreftiens  com- 
me  quâd  le  feu  bruflala  ville  de  Rome. 
Néron  prift  occafion  de  faire  mourir 
les  Chreftiés  3  quand  la  ville  de  Rome 
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fuft  prife  &  iacciagee  par  lés<5ots  ?  on 
en  ietta  l'occafion  fur  les  Chreftiens, 
qui  fuft  le  fubiet  à  S .  Auguftin  d'eferi- 
refonliuredélaCitéde  Dieu .  Saind 
Cypriân  fepleint  de  Demetriaritis,  qui 
attribuoit  la  pefte  la  famine,  &  la  giter- 
reauxChreftiës.Oh  fe  plaint  des  maux 
de  la  guerre  proùenuz  pourla  Ligtte, 
mais  qui  a  fuicité  langue  que  f  hërefie? 
nous  faifons  corne  fi  nous  nous  offen- 
ciôs  des  Chirurgiens  qui  côûperoiët  la 
iâbe  à  noftre  amy  &ne  fc aurions  point 
mauuais  gré  à  ëeluy  qui Iny  aurort  bail- 
lé v'n  coup  de  piftole  pour  lequel  il  fe- 
ïok  de  necëffitéluy  couper  la  kmbe. 
De  noftre  temps  pouree  que  la  terre  & 
les  vignes  n  orit  pas  rendu  comme  pâ- 
rauant5ona  ditjVôila  l'effet  de  laLigue, 
toutesfois  les  vignes  ont  fâilly  par  tout 
comme  il  èft  notoire.  Ces  deftiances 
ont  ligué  &  cotre  ligué  noz  Citoyens 
de  Paris  3  aucuns  faiiànt  courir  le  bruit 
que  Ton  vouloit  faire  vne  fàincTrBer- 
thelemy  des  politiques  8cdes  plus  gros 
de  la  ville,  ouonnàuoit  iarhaispenfé, 
comme  reuenement  la  demonftré:  car 
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combien  que  les  Catholiques  ayent 
délibéré  de  mettre  leurs  biens  Se  leurs; 
vies  pour  la  conferuation  de  leur  reli- 
gion 5  toutesfois  iufques  icy  ils  n'ont 
fait  aucun  meurdre,  aucune  fedition 
ny  aucune  force: m efines  quand  ils  ont 
trouué  en  leur  ville  des  gens  de  la  pre  - 
tendue  religion  &  qui  auoient  efté  en 
Iarniçe  des  ennemis5ils  ne  les  ont  tuez 
ny  pillez  y  mais  les  ont  mis  entre  les 
mains  de  la  iuftice.  Toutesfois  ils  font 
fans  ceffe  calomniez  :  mais  ils  e/perent 
que  Dieu  les  en  deliurera  &  fera  con- 
noiltre  leur  intention  eftre  pluftot  de  A 
pandre  leur  propre  fang  pour  mainte- 
nir leur  foy  y  qu'eipandre  le  iang  d'au*? 
truy.Quefion  fe  déifie  d'eux5que  l'on 
fe  mette  de  leur  ligue  pour  ffauoir  fi 
leur  intention  eft  autre  que  bonne,  & 
pour  les  déférer  &:  conuaincre  d' eftre 
monopoleurs  :  mais  ils  ont  ce  malheur 
fans  que  ton  senqujere  fi  leur  ligue  eft 
bonne  ou  mauuaife ,  &  ce  qu  elle  pré- 
tend 5  ils  font  condemnez  aiiant  qu'on 
leur  face  leu  r  procez :  c  eft  ce  dont;  Ter- 
tiillian  fe  pleint  que  les  Empereurs  de 
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Rome  condemnoient  le  nomieuldes 
Chreftiens  fans  s'enquérir  s'ils  eftoient 
îarrôs^adulteres  ou  meurdriers,  le  nom 
feul  les  faifoit  reputer  pour  mefchans, 
aufli  maintenâtqui  eft  nommé  ligueur, 
c'eftàdirevnmefchant  homme enne- 
my  du  repos  public  5  noftre  nom  eft  ti- 
ré à  enuie  3  on  reprend  noftre  nom  feul 
tant  noftre  vie  eft  innocente.  Or  face 
le  diable 3  ceft  à  dire  le  calumniateur, 
tous  fes  efforts  contre  l'Egli/e  deDieu, 
elle  fera  maintenue  par  celuy  qui  l'a 
fondée  &  baftie,  cotre  laquelle  les  por- 
tes d'Enfer  ne  pourront  preualoir.  Si 
noftre  Roy  auoit  déclaré  ceux  de  la  li- 
gue fes  ennemis.,  s'il  les  auoit  defauoûez 
&  condemnez  comme  criminelz  de 
leze  Majefté  y  i'auroy  tort  de  les  fauo- 
rifer5&  ferois  mauuais  feruiteur  du 
Roy  5  mais  moy  qui  n* entre  point  au 
cabinet  de  les  affaires  iecrettes  3  que 
puif-ie  iuger  de  ion  intention  3  voyant 
qu'inclinant  à  la  requefte  de  ceux  delà 
ligue  il  a  reuoqué  lesEdi&s  de  pacifi- 
cation, a  banny  les  huguenots  de  les 
terres^a  enuoyé  vn  armée  eu  Guiennc 
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ibubs  Monfîeur  duJMayne,  a  fait  pro- 
clamer /a  gendarmerie  en  affinant  vne 
bonne  partie  fbubs  le  commâdement 
de  Môfieur  de  Guife  ,  voyant  que  ceux 
qui  ont  fait  la  ligue  font  fouuët  auprès 
de  /a  Maj efté.  Iniques  à  ce  qu'il  me  foit 
apparu  qu'ils  foient  ennemys  du  Roy 
ie  demeureray  en  la  poiïeffion  ou  noz 
pères  nous  ont  laiffé  de  louer  la  maifon 
de  Guife, &blafmer  les  huguenots.  Et, 
fi  ie  fç auois  que  ceux  de  la  ligue,ne  fuf- 
fent  poufïez  de  zèle  de  la  reIigion,mais 
d' vne  ambition,  ie  protefte  en  ma  con- 
factice  que  ie  les  detefterois  comme 
hypocrites  &  doubles  en  cœur  5  enco- 
res  qu'il  y  en  ayt  quils  dient  qu'il  le 
fault  feruir  de  cefte  ambition  pour 
exterminer  noz  cnnernis>&  que  quand, 
la  vidoire  fera  obtenue ,  alors  fi  ceux 
de  la  ligue  veulent  attenter  à  l'eftat^il  fe 
fault  oppofer  à  eux  &:  qu'il  fera  lors  af- 
fez  temps  de  chaftier  leur  ambition. 
Mais  ie  ne  puis  que  ie  ne  me  pleigne  de 
ceux  qui  nous  veullent  defgoufter  des 
médecins  &  chirurgiës  quenousauôs 
durant  la  maladie  où  nousfommes  à 
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prefent,  8l  qui  par  leurs  belles  paroles 
ideftourrient  plulîeurs,  mefmes  aucuns 
Princes  du  (ang  5  de  faire  le  feruice  au 
Ray  qu'ils  font  tenuz  &  obligez  de  fai- 
re 5  leur  ayant  perfuadé  de  fe  retirer  au 
eamp  de  l'ennemyoù  d'entrée  ils  ont 
arrache  le  fine  de  la  croix  qu'ils  por- 
toiët  en  leurs  habits  par  vn  vœu  &  fer- 
aient (blennellement  prefté  :  mais  le 
diable  voit  fort  mal  volontiers  ce  fine 
lalutaire  qui  font  les  anciennes  armes 
des  Ghreftiehs  j  &  quand  le  Catholi- 
que Anglais  en  (on  Liure  a  parié  de  la 
fleur  deits  qui  eft  de  ma'uuaifè  odeur  à 
Dieu  3  &  s  eft  flaitrie ,  il  n'a  iamais  en  - 
tendu  des  bons  Princes  du  làn.q .  com- 
tiie  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ^jûi  à  pris  pour  (a  deuik  foiium  eim 
non  iejluet ,  ou  de  noftre  Roy  qui  con  - 
fdrue  cëfte  fleur  toute  aufli  belk  & 
ffaifchequele  Roy  SaindLoys  lu'y  a 
laiflee  :  ce  font  fleurs  incontâminees 
blanches  &  bien  odorantes  non  celles 
qui  fe  defïêicheht  d'enuie  &  deialou- 
fie,  comme  le  vifàge  de  Gain  5  voyant 
les  iacrrfîces  de  fôn  frère  eftre plus  ag- 


greables  à  Dieu  que  les  fieo$,&  pourcq 
machina  la  mort  de  fon  frère- Voila  les 
effets  de  voz  belles,  remonftrâce$5mef- 
fieurs  les  merifs,  qui  fcmez  des  cjiffen^ 
tions  entre  les  frères  ce  que  Dieu  ab- 
horre fur  tout,ainfi  que  tefmoigne  Sa- 
le mqn.  Valloit-il  pas  mieux  les  exhor- 
ter à  iumre  la  lumière  de  France  ,  com- 
me les  autres  de  leqr  maifon  qui  n'onç 
décliné  ny  fouruoyé  dp  leur  religion, 
vous  detorquez  en  mal  ce  qui  a  efté  dit 
de  meilleurs  les  Cardinaux  qui  font 
veftnz  de  rouge,  non  pour  les  exciter  à 
efp^ndre le fang  dautruy ,  mais  expo-» 
fer  leujfang  propre  5  pour  1^  defence 
de  lafoy,  &ç vous  cependant  que  l'en- 
nemy  eftà  npz  portes  vous  faites  com- 
me ce  Sinon  de  Virgile  qui  par  fcs 
fainteç  larmes  &  paroles  deiguifees, 
perfuade  aux  Trpyens-de  receuoir  dans 
leur  ville  ,  ce  çheual  de  bois  dans  le- 
quel eftoiec  cachez  ceux  qui  leur  cou- 
pèrent la  gorge,  &  fùrprindrêj:  leur  vil- 
le. Vous  nous  prefehez  de  receuoir  Us 
hérétiques,  nous  deffaîre  de  la  ligue  qui 
défend  npz  murailles,  vous  femez  des 


Réplique  pour  le 
noifes  &  diffentions  entre  nous  &  y 
lettez  la  pomme  de  difeorde  5  affin  de 
nous  amufer  à  nous  contredire  l'vn 
l'autre  ce  pendant  que  l'ennemy  ef- 
chèlle  noftre  ville  &  fàpe  noz  murs5 
vous  nous  liez  les  mains  de  peur  que 
nous  nous  defendiôs  de  ceux  qui  cher- 
chent noftre  mort.  Vous  refemblez 
ïùles  Ca:far  qui  lourdement  fauorifoit 
l'ëtreprife  de  Catilina  lequel  prefehoit 
la  mifericorde  au  Sénat  lors  qu'il  eftoit 
queftion  de  condemner  fa  coniuratio, 
vous  eftes  m  ifericordieux  aux  hugue- 
nots &  cruel"  à  ceux  de  la  ligue  &  puis 
que  la  guerre  eft  ouuerture  entre  le; 
deux  partis  que  nevous  rangez  vous  à 
Tvn  ouàfautre:ainiîquelaloy  deSolô 
nous  confeille.  Mais  vous  faittes  com- 
me Menus  Suffetius,  vous  attendez  de 
quel  cofté  tombera  la  vi<5toire  pour 
vous  ioindre  au  victorieux  auflï  gardez 
vous  qu'il  ne  vous  en  preigne  comme  a 
luy  qui  fuit  efearté  en  deux  pars  com- 
me traiftre  à  l'vn  &  à  l'autre .  Noftre 
Roy  ne  vous  fç aura  point  de  gréd'a- 
uoirdesbauché  de  ion  feruice  (es  pa~ 
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rcns,fes  lubiets  &  ceux  qu'il  a  fi  ibuuêt 
femons  Se  conuoquez  à  ion  aide  &ie- 
cours  paries  mandemens  &  ordonna- 
ces:  &quand  le  Roy  ce  fera  déclaré  cô  - 
tre  la  ligue  il  /era  temps  d'eferire  con- 
tre-eux  de  leur  faire  la  guerre  Se  par  les 
armes  &  par  la  plume5  ie  feray  lors  des 
voftres5mais  iufques  a  la  exeufez  mov 
fi  ie  tiens  le  party  de  ceux  qui  fauori- 
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fen  tma  religion. 
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